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« N ous prenons les 
choses en main, 
la Ville de Vesoul 

est en capacité de produire 
100 repas et de les transporter 
ici, à l’IUT, pour que les étu-
diants puissent manger sur 
place. » L’initiative a été an-
noncée par le maire de Vesoul, 
Alain Chrétien, dans une vi-
déo postée sur ses réseaux so-
ciaux.

Depuis la rentrée de septem-
bre, les étudiants du pôle uni-
versitaire ont vu la restaura-
tion du site être fermée. Une 
décision prise par le Crous de 
Bourgogne-Franche-Comté 
qui obligeait les étudiants à 
utiliser une navette depuis 
l ’ I U T  j u s q u ’a u  l y c é e  d u 
Luxemb ourg,  notamment 
pour bénéficier du repas à 1 €.

Malheureusement, un maxi-
mum de 50 repas leur étaient 

réservés. « La jauge est trop ré-
duite pour 350 étudiants », re-
connaît Alain Chrétien à pro-
pos de cette solution.

La piste Stellantis 
réactivée ?

Avec cette annonce, le maire 
de Vesoul assure que 100 re-
pas, « produits » par la cuisine 
centrale de la Ville de Vesoul, 
seront livrés directement sur 
place à l’IUT. Dans un premier 
temps écartée, la solution de 
faire manger les étudiants au 
sein de la cafétéria du site Stel-
lantis, serait de nouveau envi-

sagée. « Nous travaillons pour 
réactiver ce tte pi ste ave c 
Thierry Pagot, le délégué syn-
dical CEF-CGC » précise Alain 
Chrétien dans sa vidéo.

Contacté pour en savoir plus 
sur cette information et no-
tamment à partir de quand, 
ces 100 repas seront livrés à 
l’IUT, Alain Chrétien a annon-
cé qu’il en dirait plus ce jeudi 
8 octobre.

Date à laquelle le maire de 
Vesoul avait sollicité une réu-
nion entre les étudiants, la Ré-
gion, le Département, la Ville 
de Vesoul et le Crous.
● M.R.

Vesoul

La Ville de Vesoul va cuisiner 100 
repas pour les étudiants de l’IUT
La problématique des repas 
pour les étudiants de l’IUT va 
peut-être connaître un dé-
nouement. Alain Chrétien, 
maire de Vesoul, a annoncé 
que la Ville allait cuisiner et 
livrer 100 repas. Une solution 
qui permettrait enfin aux 
étudiants de pouvoir manger 
sur place et de ne plus prendre 
le bus pour se rendre au lycée 
Luxembourg.

Depuis la rentrée de septembre, les étudiants de l’IUT devaient 
se rendre au lycée Luxembourg, à Vesoul, pour bénéficier
d’un repas à 1 €. Photo Mathis Raguin

Depuis la semaine dernière, la 
situation est critique pour 18 
communes de Haute-Saône 
en raison d’un déficit pluvio-
métrique sévère. Les débits 
des rivières et le niveau des 
nappes phréatiques, comme 
celles de Plancher-les-Mines 
et de Plancher-Bas, sont tom-
bés à des seuils historique-
ment bas, désormais insuffi-
sants pour couvrir les besoins 
en eau potable de plusieurs 
municipalités. Réuni depuis 
d e u x  j o u r s  c o n s é c u t i f s , 
d’abord avec la préfecture de 
la Haute-Saône, puis avec cel-
le du Territoire de Belfort en 
comité de crise, le Syndicat in-
tercommunal d’alimentation 
en eau potable (SIAEP) admet 

ne pas avoir de nouvelles so-
lutions.  «  On cherche des 
plans B, C, D et E », admet Mi-
chel Claudel, président du 
SIAEP et maire de Brevilliers. 
De son côté, l’interconnexion 
avec le Grand Belfort s’est 
bien passée et devrait être 
opérationnelle dans les pro-
chains jours, permettant ainsi 
a u x  c o m m u n e s  v o i s i n e s 
d’écarter le spectre d’une pé-
nurie d’eau soudaine. Pour 
l’heure, rappelons que l’ave-
nir du réseau dépend de la 
météo, mais tout autant de la 
consommation personnelle 
de chacun, qu’il est vivement 
conseillé de réduire au strict 
minimum vital.
● Mélie Billot

Haute-Saône 
Face à la sécheresse,
la situation de 18 communes 
ne s’arrange pas

À Plancher-les-Mines, le Rahin est complètement
à sec. Photo Angèle Gable
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